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				Préface

				Le Japon contemporain est un pays qui exerce une fascination extraordinaire sur bon nombre d’Occidentaux. Mais par sa culture unique, son histoire riche et ses mœurs bien particulières, le pays représente un défi d’adaptation de taille pour ceux qui souhaitent vivre, travailler ou faire des échanges au Japon.

				Ce livre explore les grands aspects du Japon moderne et relate en résumé ses origines, son parcours actuel et ses orientations futures. Vous y retrouverez également des renseignements pratiques sur la vie de tous les jours et sur ce qui anime le quotidien des Japonais. En cours de route, nous toucherons également aux systèmes sociaux complexes qui définissent les relations entre les Japonais et nous vous proposerons des pistes utiles pour aider à vous tailler une place à titre d’étranger au sein de la société japonaise, que votre but soit touristique, culturel ou commercial.

				Vouloir parler du Japon, c’est souvent évoquer de nombreuses images contradictoires. Entre des éléments historiques et traditionnels, qui demeurent toujours présents dans certains quartiers, dans les mœurs et les coutumes des Japonais, et une recherche constante du progrès et de l’innovation, se trouve le grand paradoxe du Japon, et c’est cette fusion entre ces deux univers à première vue incompatibles qui génère tout le mystère et toute la fascination qu’exerce le Japon sur l’Occident.

				Que ce soit pour profiter des jardins méticuleusement organisés d’un temple bouddhique de Nara, des ruelles traditionnelles des anciens quartiers de Kyôto ou pour déambuler sous les néons de centaines de bars, de karaokés et de restaurants dans les rues d’un secteur bondé de Tôkyô, le Japon invite à la découverte sous plusieurs aspects, offrant à la fois tout le confort et tous les avantages de la modernité parallèlement à toutes les richesses culturelles des traditions anciennes. Mais bien au-delà des dimensions culturelles et touristiques fascinantes du pays, le Japon et la rencontre avec les Japonais peuvent procurer des occasions extraordinaires de vivre des échanges enrichissants de tout type. Faisant souvent preuve d’une curiosité sans bornes envers tout ce qui provient de l’étranger, mais demeurant trop souvent discrets et réservés devant l’idée de devoir faire les premiers pas ou de parler une autre langue, les Japonais sont toujours friands d’échanges culturels, artistiques, sportifs et commerciaux avec les autres pays. Quelles que soient les raisons qui vous poussent à entrer en contact avec le Japon, vous trouverez dans ces pages de l’information essentielle à votre réussite.

				L’engouement de l’Occident pour le Japon a été entretenu de plusieurs façons au cours des siècles derniers, d’abord à travers les visions fugitives d’un Japon ouvrant ses portes à l’Occident à la fin du XIXe siècle, puis par une curiosité envers un pays se modernisant à une vitesse prodigieuse, et ensuite sous un tout nouvel angle tragique au cours de la Seconde Guerre mondiale, moment où l’archipel, devenu ennemi, était étudié sous toutes ses coutures. Après les hostilités, un nouvel engouement surprenant se forme autour du miracle économique japonais et des événements qui mèneront jusqu’à une longue période de prospérité. Après plusieurs années dans l’ombre du point de vue économique et politique, le Japon est maintenant de retour à l’avant-plan au niveau international et cherche à redéfinir son rôle sur l’échiquier mondial. Il est devenu désormais une source d’inspiration par ses arts et son regard décidément tourné vers l’avenir, tout en respectant et en entretenant l’héritage du passé d’une façon singulière. Au cours des dernières années, le pays est parvenu à se créer une nouvelle image en exportant sa riche culture populaire dans plusieurs autres pays d’Asie, ainsi qu’en Europe et en Amérique, provoquant ainsi un enthousiasme renouvelé pour la langue japonaise et les études sur le Japon.

				Mais qu’en est-il de l’identité japonaise? Le Japon moderne a-t-il renoncé à la tradition pour embrasser sans compromis la notion du progrès à l’occidentale? La réponse demeure complexe, mais si l’on observe un peu les grandes tendances de l’histoire, on peut affirmer avec une quasi-certitude que le Japon suit son propre parcours bien particulier. Fidèle à ses habitudes historiques et culturelles, le Japon possède une incroyable capacité à absorber ce qui provient de l’extérieur afin de le transformer et de l’adapter à la réalité et aux sensibilités japonaises. Cette aptitude à faire cohabiter des éléments apparemment contradictoires semble caractériser plusieurs pays d’Asie, exprimant bien un rapport particulier à la tradition et la volonté de trouver des compromis permettant une coexistence harmonieuse tant au plan des idées qu’au plan des individus.

				Le Japon demeure avant tout un pays fier de son héritage, qui cache derrière une apparente homogénéité commune un grand désir d’émancipation sur le plan individuel et un souhait collectif d’être reconnu comme une nation de premier plan. À travers les pages de ce livre, vous pourrez découvrir plusieurs aspects particuliers et précis qui font du Japon un pays parfois déroutant et souvent fascinant.

				Dans cette optique, comprendre le Japon, c’est parvenir à se projeter dans un univers bien différent du nôtre afin de naviguer dans un environnement où la culture, la langue et les coutumes peuvent surprendre à tout instant. Nous croyons que ce livre vous procurera les outils nécessaires à la réussite de vos projets au Japon et nous vous invitons à partager quelques secrets et révélations sur un pays qui mérite d’être mieux connu.

				Bonne lecture!

			

			
				Quelques données

				Géographie

				
						Superficie : 377 837 km2

				

				Démographie

				
						Population (estimation 2013) : 127 253 000 hab.

						Densité : 337 hab./km2

						Population urbaine (estimation 2012) : 92%

						Les plus grandes villes (2010) : Tôkyô (8 949 000 hab.), Yokohama (3 690 000 hab.), Ôsaka (2 666 000 hab.), Nagoya (2 264 000 hab.), Sapporo (1 914 000 hab.), Kôbe (1 545 000 hab.), Kyôto (1 474 000 hab.)

						Langue officielle : japonais

						Composition ethnique : Japonais 98,5%; Coréens 0,5%; Chinois 0,4%; autres 0,6%

						Religions : shintoïsme et bouddhisme

						Espérance de vie : hommes 80,9 ans; femmes 87,7 ans

						Taux d’alphabétisation : 99%

						Taux de chômage (estimation du début 2014) : 3,6%

				

				Économie

				
						PIB (2011) : 5 855G $US

						PNB (2012) : 36 750 $US/hab. (Canada 42 270 $US/hab.; France 37 420 $US/hab.)

						Les exportations : 
Chine 18,1%; États-Unis 17,8%; Corée du Sud 7,7%; Thaïlande 5,5%; Hong Kong 5,1% 
Total des exportations pour le Japon en 2013 : 697G $US

						Les importations : 
Chine 21,3%; États-Unis 8,8%; Australie 6,4%; Arabie saoudite 6,2%; 
Émirats arabes unis 5%; Corée du Sud 4,6%; Qatar 4% 
Total des importations pour le Japon en 2013 : 766,6G $US

				

				Indications de consommation et de développement

				
						Télévisions pour 1 000 hab. (2002) : 785 (Canada 691, France 632)

						Ordinateurs pour 1 000 hab. (2008) : 690 (Canada 940, France 650)

						Téléphones mobiles pour 1 000 hab. (2012) : 1090 (Canada 760, France 980)

						Voitures particulières pour 1 000 hab. (2011) : 572 (Canada 420, France 482)

						Utilisateurs d’Internet pour 1 000 hab. (2011) : 715 (Canada 749, France 421)

				

				(selon Ipsos, CIA World Factbook, 2014)

			

			
				Le gingko
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				L’élément graphique qui se répète au fil de ce livre est une feuille de gingko. Le gingko serait parmi les plus anciens arbres sur terre, cette espèce étant apparue il y a plus de 250 millions d’années. Le gingko peut vivre très longtemps et on l’associe parfois à la longévité; à l’université de Sendai, on trouve un gingko de plus de 1 000 ans. La ville de Tôkyô a adopté la feuille de ginkgo comme symbole officiel.

				En couverture
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				La photo de la page couverture illustre l’allée des torii du sanctuaire shintoïste de Fushimi Inari-taisha à Kyôto. Le torii est un portail qui permet le passage entre le monde des vivants et celui des esprits. Ici on en compte des milliers qui recouvrent différentes allées menant au temple, lequel est consacré à la déesse du riz, Inari. Les inscriptions sur les montants des torii correspondent aux noms de donateurs, particuliers ou entreprises.

			

			

	


				Organisation du livre

				Le présent livre est divisé en quatre chapitres. La première partie offre un panorama de l’histoire nippone et des éléments culturels importants qui ont façonné le visage de la société japonaise et le développement du pays. On y parlera également des tendances actuelles et des perspectives d’avenir. Le second chapitre présente de nombreux aspects de la vie quotidienne au Japon, principalement à travers les caractéristiques de la langue japonaise, les commodités et les désagréments de la vie au Japon, et les loisirs et activités qui meublent le temps consacré au divertissement. La troisième partie traite des mœurs et des coutumes japonaises. Dans cette section, vous découvrirez comment les Japonais perçoivent les relations entre individus et ce que vous devez connaître afin de profiter pleinement des rencontres sociales qui peuvent se présenter à vous. Finalement, le quatrième chapitre s’intéresse à l’économie et au monde des affaires japonais, et à ce que vous devez savoir pour négocier et transiger efficacement avec des partenaires japonais.

				Note

				Afin de faciliter la lecture de cet ouvrage, nous avons utilisé la façon occidentale d’écrire les noms japonais. Par exemple, ce livre parlera de l’auteur Yasunari Kawabata (prénom, nom), alors que les Japonais diront plutôt Kawabata Yasunari (nom, prénom). Également, les accents circonflexes sur les lettres représentent des voyelles longues en japonais. Ainsi, Tôkyô se prononce en réalité « Tookyoo ».

			

			

	


				Auteur

				Martin Beaulieu
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				Diplômé en traduction et en études est-asiatiques de l’Université de Montréal et passionné par le Japon depuis de nombreuses années, Martin Beaulieu a profité de la fin de ses études pour partir à l’aventure et séjourner quelques années au Japon afin d’y enseigner l’anglais et de découvrir les 1001 secrets de la vie quotidienne de ce pays fascinant. Toujours aussi curieux de nature, il poursuit quotidiennement son histoire d’amour avec le Japon au fil de visites, lectures, découvertes et visionnements. Entre deux escapades autour du globe, Martin Beaulieu travaille à son compte comme traducteur et réviseur.

			

			

	


1
Histoire et civilisation japonaise

Les grands moments de l’histoire japonaise

L’histoire du Japon se présente comme un récit riche et complexe, marqué par des moments de grande effervescence culturelle et sociale ainsi que par de longues années d’isolement du reste du monde. Cette constante opposition entre le désir de préserver une culture insulaire unique et le besoin de se rapprocher des autres nations asiatiques afin d’enrichir l’héritage culturel, économique et politique du pays, marque tous les grands moments de l’histoire du Japon.

Ces deux pôles ont engendré des conflits parfois radicaux, mais ils ont également constitué le moteur derrière les plus grandes avancées de même que les plus grandes erreurs de la nation japonaise. Dans ce contexte, nous tenterons de diviser et de résumer l’histoire japonaise en cinq grandes époques, tout en indiquant les changements majeurs qui ont marqué la civilisation japonaise.


Selon les experts, les premiers balbutiements de la civilisation japonaise remontent au XIIIe siècle avant notre ère, bien que plusieurs découvertes indiquent que des populations occupaient certaines parties de l’archipel il y a 37 000 ans.



Antiquité et origines de la civilisation japonaise (XIIIe siècle av. J.-C. au VIIe siècle)

Le Japon antique se divise en trois périodes distinctes. La période Jômon (du XIIIe siècle au VIe siècle avant notre ère) est caractérisée par la sédentarisation des peuplades occupant le Japon de l’époque et par l’avènement de la poterie, aujourd’hui classée parmi les plus anciennes au monde. Cette période est également spécifique pour ses statuettes humanoïdes appelées dogû, probablement employées dans des rites religieux.

La période Yayoi (qui s’étend du IIIe siècle av. J.-C. au IIIe siècle de notre ère) se caractérise par l’introduction de plusieurs formes d’agriculture, notamment la riziculture, par des immigrants provenant vraisemblablement de la Corée. On assiste également au développement d’une société plus complexe et à l’apparition de plusieurs outils et objets de cérémonie en bronze.

La période Kofun ou Yamato (du IIIe au VIe siècle) se démarque par la construction de grands tumulus funéraires (les kofun en question) destinés aux grands noms de l’époque. Ces immenses tombes, dont plusieurs existent toujours de nos jours, marquent le début de l’ère de la noblesse.

Outre l’histoire reconstituée par les fouilles archéologiques et les experts, les Japonais possèdent également des récits sur la création de leur civilisation. Le Kojiki et le Nihon Shoki sont deux livres anciens (écrits et compilés respectivement au VIIe siècle et au VIIIe siècle) relatant les origines mythiques du Japon et les règnes des premiers empereurs. Ces récits arborent de nombreuses similarités avec d’autres mythes fondateurs de  plusieurs cultures asiatiques, indiennes et méditerranéennes.

Selon ces livres, à une époque intemporelle et immatérielle, les dieux primitifs ont engendré Izanagi (la divinité mâle) et Izanami (la divinité femelle), pour qu’ils puissent descendre du pont céleste afin d’enfanter les îles de l’archipel, ainsi qu’un grand nombre de divinités du panthéon indigène. Malheureusement, Izanami meurt en enfantant la divinité du feu. Déterminé à la ramener dans le monde des vivants, Izanagi s’aventure dans le Yomi, le monde ténébreux des morts. Il y retrouve sa femme, devenue monstrueuse, et doit s’enfuir.

En se purifiant après son retour du monde infernal, Izanagi donne naissance à plusieurs autres entités divines, notamment la déesse solaire Amaterasu, dont les enfants engendreront Jimmu, le premier empereur mythique du Japon. Ce dernier, porteur de trois reliques divines octroyées par Amaterasu (un miroir, un joyau et une épée), aurait fondé le Japon au VIIe siècle avant notre ère. Ce récit est à l’origine du mythe voulant que la famille impériale descende directement des divinités qui ont créé le Japon, ce qui leur confère une place centrale au sein du panthéon du shintoïsme, la religion indigène de l’archipel.

Le régime impérial et l’ère de la noblesse 
(VIIe au XIIe siècle)

Au début du VIIe siècle, le prince Shôtoku, figure historique importante aux yeux des Japonais pour sa contribution à l’enracinement du bouddhisme et de la culture chinoise en terres nippones, rédigea la constitution de 17 articles, un document inspiré du confucianisme qui établissait les règles de gouvernance du Japon de l’époque.

Le travail d’édification de la nation japonaise se poursuivit avec l’empereur Kôtoku, qui annonça les réformes Taika en 645. Celles-ci plaçaient l’empereur à la tête du pays et proposaient un système d’organisation des terres arables ainsi qu’une structure administrative pour les villes de l’époque, accompagnée d’un nouveau système de taxation.

Au VIIIe siècle, la cour japonaise s’installa de façon définitive à Kyôto, inaugurant le début de l’âge d’or de la noblesse, dénommé l’époque Heian en l’honneur de l’ancien nom de Kyôto. Cette ère fut fortement influencée par la propagation du bouddhisme et de son art, et se caractérise également par une quête incessante du raffinement esthétique en matière de poésie et de littérature.

C’est d’ailleurs au cœur de cet âge d’or de la noblesse que Shikibu Murasaki écrivit Le Dit de Genji (Genji Monogatari), qui est aujourd’hui considéré comme l’un des plus anciens romans à caractère psychologique de l’histoire littéraire. Dame de la cour à cette époque, elle offre un regard intime et pénétrant des mœurs de la noblesse à travers des personnages plus grands que nature.

Au cours des siècles, les courtisans entourant la famille impériale ont tenté de se rapprocher du pouvoir en obtenant des postes prestigieux, ou à travers des mariages entre les différents clans et des membres de la famille impériale. L’une de ces familles, les Fujiwara, est parvenue à usurper le pouvoir en établissant une régence pendant plusieurs décennies et en régnant au nom des différents empereurs en les reléguant à des rôles souvent symboliques.

Les tentatives répétées des empereurs pour reprendre le pouvoir menèrent à des guerres de factions et à la division du pouvoir impérial entre plusieurs héritiers potentiels. Ces guerres intestines impliquèrent les grandes familles guerrières de l’époque, ce qui mena à la capture du pouvoir par la famille Taira, puis par les Minamoto, qui installèrent un gouvernement militaire à Kamakura, une ville de l’est du pays, afin d’échapper à l’influence des nobles et des institutions religieuses.

Les grands régimes militaires (XIIe au XVIIe siècle)

Après avoir réussi à établir un rapport de force légitime avec le pouvoir impérial à coup d’actions militaires et de manigances politiques, le gouvernement militaire devait maintenant tenter de régler les conflits entre les différentes factions de la noblesse japonaise qui avaient laissé le pays dans un état politique extrêmement précaire, plusieurs puissants seigneurs régionaux indépendants cherchant à profiter de l’instabilité qui régnait pour augmenter leur influence.

Le régime militaire de la période Kamakura est parvenu à demeurer au pouvoir jusqu’en 1333, et ce, malgré deux tentatives d’invasions ratées de la part des Mongols en 1274 et en 1281. Cette dernière tentative demeure célèbre dans l’imaginaire historique des Japonais étant donné que la flotte des envahisseurs a été pratiquement anéantie par le passage d’un typhon, qui fut rebaptisé le kamikaze (vent divin) par son intervention providentielle à un moment critique. Ce nom allait être repris au cours de la Seconde Guerre mondiale par les pilotes suicide tristement notoires.

À travers un processus de concessions et d’ententes avec les seigneurs féodaux (appelés daimyô, qui signifie « grand nom » en japonais), le pouvoir en place est tout de même arrivé à maintenir une paix relative. Dans ces temps troubles, l’émergence de plusieurs nouvelles sectes bouddhistes a contribué à l’essor de cette religion tout en apportant un peu de réconfort à une population aux prises avec de nombreuses incertitudes.

Une courte restauration du pouvoir impérial marqua la fin du régime Kamakura avant l’ascension au pouvoir d’un nouveau régime militaire sous l’égide de la famille Ashikaga. Beaucoup plus proche du pouvoir impérial, le régime des Ashikaga allait connaître encore de nombreux problèmes, notamment à travers une succession de guerres civiles et la montée en puissance des seigneurs régionaux. L’arrivée des premiers Occidentaux, et l’introduction des armes à feu en 1542, allaient changer le visage du Japon et affaiblir encore davantage l’autorité des Ashikaga.

De 1568 à 1600, deux dirigeants se succédèrent avant de parvenir à rétablir la paix au Japon et ainsi prendre le contrôle militaire du pays. Le seigneur féodal Nobunaga Oda, audacieux stratège et brillant général, entreprit, à l’aide d’armes et de techniques empruntées à l’étranger, de soumettre les plus grands seigneurs féodaux du pays. En plus de combattre ses rivaux, il a également mené une campagne agressive contre de nombreux temples bouddhiques afin de briser le pouvoir et l’influence qu’ils détenaient au niveau politique à l’époque. Dès 1573, il chassa le dernier shogun des Ashikaga, affirmant ainsi sa volonté d’unifier le pays sous son règne.

Nobunaga Oda ayant été assassiné par un rival avant de pouvoir réaliser son ambition de conquérir tout le pays, ce fut l’un de ses généraux, Hideyoshi Toyotomi, qui reprit le flambeau et réussit à unifier le Japon, malgré de nombreux problèmes entourant la succession de son ancien maître. Parvenu au rang suprême parmi les dirigeants du pays malgré ses origines modestes, il se lança dans une nouvelle conquête militaire, voulant annexer la Corée. Cette tentative d’invasion ratée, et sa mort en 1598, replongèrent le pays dans le chaos et la division.

La fermeture du pays et l’époque Édo 
(XVIIe au XIXe siècle)

Victorieux à la suite de la bataille capitale de Sekigahara de 1600, qui opposait les seigneurs féodaux de l’Ouest et de l’Est pour le contrôle du pays, Ieyasu Tokugawa, succédant à son ancien maître Hideyoshi Toyotomi, arriva à imposer sa domination sur une grande partie du Japon. Il installa le siège de son pouvoir à Edo, l’actuelle Tôkyô. En accordant une grande indépendance aux daimyô des différentes provinces, le nouveau shogunat allait assurer le maintien de la paix en manipulant les rivalités des seigneurs féodaux; usant de diverses politiques pour les affaiblir (otages, taxation, manigances politiques pour assurer le maintien de rivalités, etc.), le règne de la dynastie Tokugawa allait se poursuivre pendant plus de 250 ans.

Sous le règne des shoguns Tokugawa, le Japon allait connaître de nombreuses transformations, notamment par le biais d’une hiérarchisation des classes sociales (en fonction du statut familial ou du métier pratiqué) et l’établissement de règles régissant de nombreux aspects de la vie quotidienne. Ainsi, les samouraïs se retrouvaient au sommet de la pyramide hiérarchique, suivis des paysans (leur rôle étant essentiel à la survie de tous), des artisans (pour leur travail à créer et à transformer des objets) et des marchands (car l’argent était considéré impur, bien que nécessaire), le bas de la pyramide étant occupé par les mendiants, les criminels et certaines classes sociales jugées « intouchables ».

Dès 1641, dans le but premier de protéger les ressources naturelles du pays mais également afin de contrôler de manière stricte le commerce et les influences provenant de l’étranger, et ainsi assurer l’indépendance du pays, le pouvoir en place décida d’adopter la politique du sakoku, promulguant la fermeture presque complète du pays à l’étranger. Le commerce, limité à la Chine, à la Corée et à la Hollande, se déroulait sous haute surveillance dans certains ports choisis. D’autres pays européens (dont le Portugal) ont bien tenté de maintenir des relations commerciales avec le Japon, mais l’influence de missionnaires chrétiens, qui mena à une tentative de révolte contre le gouvernement en 1637, causa l’expulsion ou l’exécution des chrétiens et l’interdiction de pratiquer cette religion au pays, en plus de proscrire l’accès aux représentants de plusieurs pays chrétiens impliqués directement ou non dans ce conflit.

L’isolement du pays eut pour conséquence de grandement ralentir les progrès techniques et sociaux de la société japonaise de l’époque, les importations limitées de l’étranger ne permettant pas d’entreprendre des changements en profondeur. La montée de la classe marchande et de la petite bourgeoisie, au détriment des familles de samouraïs qui étaient devenus des fonctionnaires de l’État japonais dans ce nouveau régime social, mena à la création des quartiers de plaisir et du « monde flottant » (ukiyo) s’y rattachant, ainsi qu’au développement d’une riche culture populaire, tant au niveau théâtral (le kabuki et le bunraku) qu’au niveau artistique (les gravures sur bois et la littérature).
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La sagesse est de voir le nouveau dans ['ordinaire,
en s'accommodant du monde tel qu'il est.
ILy a des trésors cachés dans 'instant présent.

Santéka Taneda, moine et poete (1882-1940)
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